
iore, réclamaient toujours les

s qui, exclame, à la fin, la
tante à. bout d'haleine.
k ! répond laconiquement

)ulette n'avait rien pondu
iek, le chien, Jack ! Avec quel
wement elle se remit à la ibeso-
les yeux de Tappy redevin-

uieux et sa poitrine oppressée
argea en un long soupir de

Avec s quatre ans, la science est

venue à Tappy. Ce goût du savoir,
il le manifesta longtemps mê'me
avant de parler, alors que s'empa-
rant d'in morceau de journal, il le
lisait à voix haute : bele, bela, bele,
bela, e c'était d'autant plus habile
qu'invariablement la feuille était à
l'envers.

AujourI'hui, si vous le voyez lire
-ourammnent dans son livre de lec-
ture, se jouant des difficultés et des
mots les plus longs, vrai, un tel sa-
VOir vous mettrait les larmes aux
yeux.

Puis, il faut l'entendre dans sa ta-

bIl de multiplica.tion.
Je ne veux pas être désagréable à

personne, mais, ce n'est pas vous,
monsieur, qui avez appris le grec et
je latin, ni vous, madam,, qui êtes

au oeurant de la littérature moder-
ne, qui pourriez dire, là, tout d'un
coup, sans calcul, sans hésitation,
comment font 7 fois 9, ou 9 fois 8 ?

Tandis que Tappy, lui, peut le faire
prompteJment, et comptera oomme

en jonglant avec les chiffres, jusqu'à
12 fois 12. Parfaitement.

Quand je songe que dans notre fa-
mille, nous avons maintenant quel-
qu'un( qui sait compter, je suis suffo-

quée d'orgueil et d'émotion.
-Tappy, alors, est une perfection ?

m demande--on.
Non, Tappy est mauvaise tête à

s heures, je l'avoue .sans honte,
d'ailleurs. Ne me parlez pas d'un
honvne, ou d'un petit garçon par-
fait. Ça n'est pas naturel, d'abord,
puis ça doit être bien ennuyeux. Tap-
py, donc, n'est pas fait de sucre, et
ne craint point la casse. Par consé-

quent, il se bat-et fréquemment-
avec ses camarades, voire même avec
gon etit frère qu'il aime pourtant et
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qu'il châtie en conséquence. Tappy
n'a que quatre ans - je ne me lasse-
rai pas de vous le dire, - et pour-
tant, il rosse des gaillards de six et
de huit ans. Et pas fier pour tout
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Tappy à l'heure des adieux, lui dit :

-Comment, tu ne sembles pas fâ-
ché de me quitter, moi qui t'appor-
tais si souvent (les grandes boîtes de
chocolati

cela.lacela. -Les boîtes n'étaienit pats éeore
Tappy a mauvaise tête si vous le assez grandes, répliqua froidenent

voulez, mais le emur d'un fondant de Tappy.
chocolat.

Une fois qu'un vilain temps l'em- Que que nous feronsde
pêchait de sortir pour une promena- Tappy quand il sera grand ?
de qu'on lui avait promise, Tappy Sa grand'maman, (i est dévote,
devint tout à coup très méchant. qu'il soit un
Comme sa grand'maman l'exhortait Mais, je vous le demande un peu,
à la résignation chrétienne, il dit, fait-on un de quelquun qui ne
sur le compte du bon Dieu, qu'on lui veut pas dire ses prières ?
avait présenté comme l'auteur de la Car Tapp, je rougis d l'écrire, se
pluie et du soleil, (les choses... plutôt coucherait Volontiers sans donner
désobligeantes. son coeur à Dieu. A la rigueur, oI

Bientôt, il rentra en lui-même et réusit à lui faire balbutier des
pour réparer sa faute, il demanda à II1ais il le fit d'un air sfiamn
sa petite maman, qui lui offra-it un éloquent pous prouver que cela ne
goûter merveilleux à l'cdin(e l'ms nacn ao.Qatà le
son anniversaire, (le menttre(, le a bon rp g iqoux, la croix et la
Dieu, le premier, en tpnt- e ses nne pds.
ries amis sur sa liste nttn hreapetit âm qi, nedisr

Sa petite maman, combien il l'ai- nait pas encore que quhoimge ot
me, ! Plus gros que litmaison, plus dû la divinits saite qu'ili
grand que dehors ! Avec se-s façons nle Voit dans cet cten (ld e umia-
caines, ses deux braf potelés qu'à tion unelaquelle qufeé nativ e
tout propos il jette autovur de soir sesepr
cou, et par-dessus tout, ses yeux ui r , je nie roo s(e 'cet,
demandet»t les crseil estý tout tedsoiinqui garaintit sa car
simplement icouctJe vonters ss do
les femmes de son temps.Pou son et ls bies.A
non, elles ne seront pas à plaindru, ssi, j lui pas habtie s po
du tout, du tout.) ()ppy ]uplt lion am11bitiiot

Quand Tappy esateil'an dernier, unmais i est (le fair ufisamet
en visite, seul, qiherd'maman, fieu Ciien, (le cete unail1î i
une 'tante lui fit cadeau <'uni gro-s et m114 quandl elle a1ura eré
gras "teddy bear ". Tmepp tout de
suite, s'en éprit. Le "teddyvbar " FRZANÇ(>ISE.
devint son compagnon insépaýIralIe
partagea son oreiller, le suivit à ta- lles
bi, dans le tramway, partout, vous notr X... olie,
dis-je. Mais quand sa mère vint le 
chercher, il se blottit amoureusemt i

-Et ! Pluscga ho nna meaison.pl

grans qe dbras etl Avue sur faon A ' a 0 n< lsi us

oreille, Ïl lui soufflait entre deux bai-
sers : " Petite maman, tu es mon

teddy-be-ar ".
Les bons mots de Tappy ne sont La vanité nous fait faire plus d

pas, hélas ! tous aussi tendres. Il choses contre notre goût que la rai

sn a im me de cruels. L'une de ses son.-Mmc de Lambert.
tantes qui l'avait constamment
bourré de bonbons durant cette mê- On corige plutôt lsdfu d'au
me visite, et qui eut, il est vrai, lin- trui n les supportant avec patieno
délicatesse de le lui reprosher en quen les reprenant avec vivacité.
constatant le peu de chagrin de Mme de la


